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•• JPat eoafltert ”
tie toutes les maladies Imaginables 

pendant les trois dernières annéej.
Pharmacien T. J. Anderson m’a 

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Acnrs de Houblon 
à tout la monde J. D. Walker, Buckner,

FSVXLL&TOir dont les yeux gardaient la trace 
des pleurs versés pendant les 
heures d’insomnie.

Jeanne écoutait ; elle sentait 
une certaine douceur à l’enten­
dre. La vieille dame l’entrete- 

iSuiiei naît de la valeur de la boutique,
La jeune fille se pencha à la ju nombre et de la qualité des Mo 

portière afin d’apercevoir le plus clientes
longtemps possible le toit du —Vous gagnerez beaucoup
château de Civray, puis, quand plus d’argent que moi, lui di- 
sa façade rouge se fondit dans sait-elle : la mode, si changean- 
l’éloignement, quand les grands te, veut des femmes jeunes, pour 
arbres de l’avenue se mêlèrent s’occuper de parure. Tous 
au fond sombre de la colline qUe j'aimais sont morts ; 
boisée, elle se rejeta dans le fond somme que m’a payée M. l’abbé 
de la berline et fondit en larmes. Chaumont suffit pour m'assurer 

Elle n’avait pas osé contrarier une grande aisance. Si vous 
le détir de Mme Civray qui te- êtes ambitieuse, vous ferez for- 
nait à ce que Jeanne quittât le tune, avec ce magasin dont vous 
château en poste, et gagnât Pa- doublerez l’importance, 
ris d’une façon commode Et —H me suffira d’y vivre, ma- 
cependant, si grande était l’an- dame.
goisse d'âme de la jeune fille —Vous auriez tort de vous 
qu’elle eut préféré s'eu aller seu- contenter de si peu. Permettez- 
le, prendre le coche, s'y jeter au moi de vous faire observer, 
milieu des gens inconnus, se d’ailleurs, que montrer une 
tatiguer, se briser le corps, au j gr-mde aptitude pour le eom- 
lien de voyager dans cette ber- merce sera témoigner voire re­
line commode qui lui rappelait connaissance à madame la com- 
les jours anciens, les jours qu’- tesse de Civray. 
eile ne reverrait plus jamais. Jeanne se leva, et descendit

A certaines heures doulonreu- au magasin, 
ses de la vie, la fatigue physique Les jeunes filles l’avaient à 
devient une diversion, presque peilie entre.vue la veille. Depuis 
un soulagement aux épreuves, letir arrivée à la boutique, elles 
aux déchirements de l’âme, jxe cessaient de causer de la nou- 
Tout ce qui tend à réparer, à vollfe patronne. Serait elle douce 
amollir les membres augmente, ou sévère 'i Elle leur avait 
en quelque sorte, nos soucis, en semblé jolie, mais le jour bais- 
nons permettant de nous y sait au moment de sou arrivée, 
abandonner davantage. Quand Jeanne parut, les ou-

Le vieux Comtois, qui accom- vrières sourirent des yeux et 
pagnait Jeanne, se montra plein des lèvres, hors une seule, Ar- 
de bonté pour la jeune fille. thémise qui, ayant de grandes 

An fond de son cœur, le bra- prétentions à là beauté, s’irrita 
ve homme accusait Mme de Ci- de la trouver si charmante 
vray. Il ne comprenait point Jeanne s'informa de l’emploi de
qu’après avoir élevé celle-ci en chacune, auprès de la vieille, De la Santé et dll Bonheur 
enfant de la maison on la ren- puis elle prit place dans la bou- 
voyât un jor- brusquement, tique à cêté de madame Despois.
Mais au premier mot de regret En attendant les clientes, cel- 
qu’il prono. .ça sur le départ de le-ci ouvrait devant Jeanne les 
Jeanne, en y ajoutant l’idée d’un les livres de commerce, lui ex­
blâme implicite pour sa bien- pliquait les signes remplaçant 
fai trice, Jeanne défendit Mme les chiffres, feuilletait le livre 
de Civray avec une chaleur fié- d’adresses, ajoutant un mot de 
vreuse. renseignement à chaque nom de

—Vous êtes un ange, made- cliente. Celle-ci payait très- 
moiselle Jeanne, dit le vieux bien ; cette autre laisait, pen- 
serviteur. dant six mois, les notes en souf-

—Non, répondit celle-ci avec franco. Le chiffre du crédit 
un triste sourire, je suis seule- pouvait monter à deux milles 
ment une honnête fille. livres pour celle-là, tandis que

La route, cette longue route dépasser cinq cents livres pour 
d’Orléans à Paris s’acheva pour- cette dernière serait une impru- 
tant. La berline s’arrêta au nu- dence. Jeanne écoutait, suivait 
méro 50 de la rue Saint-Honoré, des yeux sur les régistres les 
Le bruit des grelots des chevaux chiffres et les noms, puis, tout-à- 
et du fouet du postillon causa coup, les discours de la vieille 
un mouvement de curiosité lingère se confondaient dans 
dans la rue. La porte d’une son esprit, et elle se retrouvait 
boutique de lingère s’ouvrit au bord de l’étang, respirant, à 
toute grande, de gentils minois l’ombre des sanies moussus, le 
s’encadèrent au mi'ieu de l’éta- parfum vague des grands iris 
lage de fleurs et de rubans, et jaunes.
une vieille dame, à figure véné- Elle voulut réagir sur cette 
rable, s’avança sur le seuil. rêverie involontaire, ouvrit les 

Comtois euvrit la portière et tiroirs, subit l’inventaire des 
Jeanne descendit. marchandises, et le soir, plus

En un instant les bagages de brisée encore que la veille, elle 
la jeune fille s’entassèrent dans s’endormit en posant son front 
la boutique, le postillon alla re- lourd sur l’oreiller, 
miser sa voiture à l’auberge. Le lendemain elle recommen- 
Comtois accepta de dîner chez ça le même labeur, 
la vieille lingère, et pour la der- Pendant une absence de Mme 
nière fois put parler de Civray. Despois, elle reçut même deux 
Vers neuf heures, l’ancien servi- clientes. Grâce à l’habitude de 
teur partit, et Jeanne, conduite vivre près de la comtesse de 
à sa chambre, s’y trouva seule, Civray, Jeanne possédait un 
tonte seule. goût exquis.

Ainsi elle était à Paris La Elle sut donner des conseils 
vie de Civray lui semblait à sur le choix d’une dentelle, le 
cette heure un rêve ; elle ne nœud d’un fichu. Son élégance
pouvait retrouver dans cette naturelle, sa voix harmonieuse, e«~-tou» tortaretiar le a
Jeanne isolée, jetée au milieu la distinction de son langage, ''Le“Ki4n«TWort"m'«m<rtîonm»i«
de la grande ville, celle qui charmèrent ses clientes, et, sui- ri>u«“o"e™t'‘J*nda!it,trcnt?âneet apr *qu"
longtemps avait été traitée par vaut la prédiction de la vieille, B“’nd,e Mairoim, w«t Bats

la comtesse avec une tendresse [a foule doubla dans les maga- 
maternelle. sins. Dès lors, on le rendit co- msl

Elle aurait tenté de douter de quet et pimpant, 
la réalité de ce passé déjà si loin, L’étalage réunit des tentations 
si une blessure profonde ne lui irrésistibles. On y plaça des 
eût déchiré le cœur. Cette poupées habillées suivant la mo- 
blessure, elle était certaine de de du jour, et qui servaient de 
la cacher, mais aussi elle se re- renseignement sur la mode, les 
gardait comme certaine d’en journaux de ce genre n’existant 
mourir. pas encore.

L’excès de la fatigue lui fer- Lentement, Jeanne s’intéressa 
ma les yeux. à son travail, à son commerce.

Quand elle les ouvrit, la Elle sentait qu’elle avait besoin 
vieille lingère aux cheveux de s’occuper activement pour ne 
blancs était devant elle, souriant pas être dévorée par des souve- 20 22 ET 24, RUE GEORGE 
avec le sourire effacé, pâli, des airs qu’elle s’efforçait de bannir 
gens qpi ont codnn sinon les de sa mémoire. Pendant pin- Cet 
défaites, du moins les combats sieurs mois, hors son livre de 
de la vie. messe, elle n'ouvrit aucun vo-

Elle s’assit au chevet de Jean- lume. La science lui paraissait ° 
ne, lui parla lentement) longue- désormais un fruit dangeureux. 
ment, mettant des sourdines à Elle voulait guérir, et pour arri- 
sa voix Elle se faisait caressante ver à son but, elle ne négligeait 
••t bonne, prise soudainement de aucun moyen, 
pitié pour oette belle jeune fille
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McDOVOALL & CUZ VEJ
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M fr. peur -An
BUREAUX : 14, ru» Stguler, PARIS

LE BONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(La premier numéro a

Le piUB ancien magasin de ce genre è 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de I.

«BOSSE TABRIEBE,
Rue Sussex, ei coin < t la rue flute,

Je vous adresse ces quelque* lignes
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers do

le SO |«la 1084)

U Monde Poétique dost son grand et rapide succès à l’excellence de 
rédaction, an choix jndicienx de» Étude» accompagnées de texte* en toute* les 
langue», au but élevé qu'il »e propos», permettant aux jeunes d’avenir de débuter 
à côté de» écrivain» le* plu* illustre» d’aujourd’hui. Chaque moi», cette mami- 
fique publication apporte à se* lecteur» l’écho JidUe du mouvement poéûjuc 
de partout. La modicité de non prix U rend accessible h toute* le* bourse*.

La Monde Poétique «et désarmai» un organe nécessaire pour tou» ceux qui ‘ 
s'mtérencut à cette fille sublime de l’imagination : la Poésie.

• —1» » *---------» a

* ’ * Houblon. J’ai souffert
De rhumatisme enilammatoire 
Pendant près de

semblé 
Bien ! ! 1
J usqu'au moment où je pris deux bou­

teilles île vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je re l'ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de -iiccès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! ’ * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6ih Street, Washington, 
D. C

CHAVMERE8, OTTAWA,
Rtà MÀTTAWA, P.Q.ceux

aunées et aucune méd cine n’a 
me fair ; du

la MCDOUGALL 4 CUZKER
31 Octobre 1883. U

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE UU
i

BOXlUiBB DU V 1 SOMMAIRE DU »• S 
Lm Poètes fronçai* contemporain* flacon te 

4e Hile), fin : Levit TtcrreM*.—A VImpleoable : 
Armmi SUvsstm — Calabrnn (Crèpoaeale) : 
fW4er AubrnnU. — Chansons populaires de le 
Bohême : VmUntiu KUbér.— L’Ombre de Oor- 
adtte : FréUrit PlettU. — Mistral (Rapport 
ear le prix Vket) : A Ltgoutd, de l'Àoedèmlu 
Pnnvaiee. — Çbonique, etc.

Lee Poètes français contemporains (Leroate 
t Lisle] : Louis Titrer N* — Dans l'air léger : 
usmte it Ust*. — Chanson. andalooeas i Jsti 

MeHe ds flsmMe -La Poésie oontemi
an Allemagne . —---- Z -_______ » —-
tjerne Bjttmson : AugmsU BtrtmdUrf. — Ghro- 
nlqnee dramat iqna, mosieala, artletlqee, Revue 
bibliographique, Bobos.

D’OTTÀWA.
byrnt « ' »Xts grand assortiment, les roeU- 

toc-1:- TZaVMirs, et ha plus bas prix en 
fait de

î-p. brelans, lljdeaax, BOMMA1BB DU H* S 
I* Principe poétique : Aaéb EMnsar (d’après 

Bdgar Po*).—Plux et Reflux : FrmmftU Osppts. 
lm Poètes français oootemporalne (Leooote 
de Lisla), suite t UttU fWwNa.—Jtetbanasi# t 
lUsst BsarpA—De la Poésie mal nie* : Aristide 

‘ — Chroeéqae dramatique, Chronique

SOMMAIRE DU H* «
Lee Poètes français oootemporalne (Bully 

«e.—Alperam :0read» 
de Rlguéda i r.-JL

Je considère que votre remède est le 
meilleur qi’t existe pour l’iudigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des u<-rl, J’arrive 
Du sud en quêle de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais • xtrômement 
Maigre ! ! !
Kl pre-qu’incapable de marcher. Main, 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que 

reçoive des cpinpiimuiis les sur progrès 
apparents de ma saut1 et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifïe Jackson, 

Wilmington, Del.
$6^Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette h anche mar juée d’une 
touffe verte de Houblon sont île la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offreut sous Jle 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.’’gBitf

CornU ltcs role*, tinrutHiree 
«I Mêsble- de ton8« none,

mmn Ot tapis D’umjUÂ
148 Hue 81*.4 K< 148.

uns :**mcm-rur 
— 1» Poésie

Fuseaux, professeur m Collège Ae
Larmes : Dot*Mm — Toi i AWds______
IA Poésie portugais* : Matims A-t*. -Ohm

rranoe.

nlqps artistique. — Revue blbllog-raphlquo,

*
Tous les

* pour le «ondi
vIomUm, sole de tempo, let tree orn«e% etc. 
POÉTIQUE par ML Taxi le DOAT, artleU de !.. 

Ua COr de VUaloa dee Art» ddooraUM.

tout Jnn, t IMDE PlÉram Istaen E Bagmnm niunt iro nue a mute m leoi coiiîtii
Adresser k» demsede» (Tâtonnement à rAdmlnlstratlon du Monde Poétique, 

44, RUE 6ÉQUIER, A PARIS
Qu«m iMuft i'aleuemint doit être iccompaynée de u Taie or en cbèqne, mandat on timbra-poiU.

SHÜOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 D6c. 1888.

Chez teas les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l'Étranger ^ yl

Il ^ &oadnt,§lz spécial»

XI Par OH. FAY, Parfumeur
e, Bue ae le Paix, e — PABJB,
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Poudres de Condition d'Alexander
BOO.EN point le* Itotiltm

BT 4DTRBS

MKDKCISIBb (Ji5LKBKK&
JOUISSEZ

POUH LKS

CSkn.etxrtabxai ^
Agent a Ottawa C. STKAT1 ON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
A VIS.—Les médecines ci-dessus,
A bras dans tout le Canada pourtour 
efficacité ::e se trouvent que chez M. C, 
STRATTON. Jo mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

COMMENT ? tomme d’autres
ont fait,

-vena de maladie* des 
rognons T

“Le “Kidney Mort’’ m'a ramené, pour 
ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treixe médecins 
éminents du Détruit.”

M. W.

L’0RGMIS.UE d» L’HOMMECHEMIN DE FER
((célft CAMDA AVFF Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 

et quand ce mécanisme si compliaué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaîro.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spormalhroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCKQUK vous avez été tromj>é et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de mulsdio, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J iiannkssbn, avant que cette maladie 
devienne chronicrue et incurable. 

m „ GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou nu Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions sjiéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute coi resjiondance conildencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

LADeveraux, Mechanic, Ionia, Mich. T. ALEXANDER. VOIE LA PLCS COURTEVos nerf» sont-ils aflhlblle T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

N. B.—Ou 
niable chez 
GOODALL A FILS, 
et DAGLIHH à FRERE

peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau ;

rue Wellington ; 
, rue Queen, ouest

ENTRE

«TTAWA ET MONTREAL
one de la maladie ds 

Bright T
“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

blait à du sang.
Frank Wilson

El fous les points à l’est.LA PROTECTION SANS KBAi.fi.
a CONVOIS A PASSAGERS a 
* Tous Les Jours 1

AVEC

CHARS PULLMAN.

puis retfssm

ISME RAZE, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
Bchco que j'aie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr Phillip G. Ballou, Moncton, Vt. Manufacturier

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

i-e.lh.ou.- ie et do l’Uglise 
OTTAWA.

Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

Sonffrea-vous de maladie* du fols T
** Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Seutinres-voiyi de douleurs dans

* *at> “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
.pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.

A partir du 29 Juin 1S»S, les trains cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4JO p.m.

Arr. h Montréal. 
11.30 a.m.
8.20 p.m.

Désire faire savoir à
tiques et au public d’Otta 
virons en générai au’il a a 
en opération toutes les machi: 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUS ilMS

ses nombreuses pra- 
de ses en-Bouffres-von» de maladies des

Pr’t de Montréal. 
8.45 a.m.
4.80 p.m.

Arr. h Ottawa.
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

rognons ?
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pemlaut des années,, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la botte

cheté et mis 
nés du vaste

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et Indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Sunil Hedges, Witliamstown.Weet Va.
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

contredi le plus complet de ce genre ; 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

Mouflrea-voua de lu constipation?
‘‘Le “ Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m‘aguéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize nus.

Nelson Fairchild, tit-Albans, Vt. 84 1 an

Souffres-vons de In mnlnria ?
“Le “Kidney Wort” est supérieur à tons 

les autres remèdes dont j’aie jamais fuit 
usage dans ma pratique.

Dr IL K. Clark

J. B. AKEAL
Peintre Décorateur et Taplsss! i

TOUTE COMMANDE
Qni lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court delai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

satisfaction garantie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

South Hero, Vt. vié
Etes-vous blllen

“ Le “Kidney Wort” m’a fait plus 
le tous les autres remèdes dont j’aie

x ? VIENT DE RECEVOIRde bien

CHEMIN DE PREMIERE CLASSElîfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. M
BOULEAUX DE TAPISSERIESBT RAILS NEUFS EN ACIER

Non lires-voos des hemorrholdes ?
” Le “ Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le I>r 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remèdf. 
G. H. Horet, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

•S-Lés
raient bien 
TÜRE

marchands de la 
d’aller visiter cette 

’acheter ailleurs

acampagne fe- 
e MANtJFAO «à nr ü£j&rsri£

bagage est transféré sans frais extra et 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en­
droit

I-ee billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LBY,

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 16 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

avantd

IZAIE DAZE,
Propriétaire —AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS16 mai 84

Dr ALFRED SAVARD DE, Maine.
TOUTE COULEUR.BUREAU :

adie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt

Si tous Voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites naan© du

Gérant
NO. 376, RUE CUMBERLAND. A. G. PEDKN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le tmvail de ses 
employés. ___________

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaire» Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.

Ancienne îésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai 1

L. V. Oliixrer
AVOCAT.Hotel du i’anada

Bureau.—Encoignure des rues Rideau . t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m'ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut 
Murray
luitjou. b à cei hùud u.a , en-ion de pre
mière classe. M. Renaud étant t outinuei 
lement en rapnort avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui a s’engager au prix le plut

A. RENAUD, proprietaire,
No 56, 58 et 60 Rue Murray

16 l*c

KIDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang.

J. A. VALIN,Le publie vovageur trouvera A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Aux inventeurs

J. GoursoHe & Cie.,
CliïïB HOUSE

Ancien Peste de* P. O’MEARA

SPRUCINESolliciteurs de Brevets tf Invent** 
Dessin* <lt Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux Etal». 

Unis, en Angleterre et eu France.

J. COO ÏiSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vte-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, (»8T

B. P—Bolts f8.
24 Pév 1883

e maison a été reparée, 
ée à neuf, avec tontes les

Améliorations Modernes
avantages spéciaux sont offerts ani 
i de théâtre.

décorée et Une des meilleures prépa­
rations offertes j usa u ici 
au public, pour le aouiag- 
ment immédiat et la gui 

du Rhum<, 
de PEr.

meubl

L L l 6LlND0i\, L. L. IL rison de la Toux, 
de la Bronchite, 
rouement, de la Groupe et 
de toutes les maladies ae ia 
Gorge et des Po 

A vendre parte 
50c la bouteille.
B.B.McGALB, Ohimist. ‘ 

Moutroai

artistes
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
AVOCAT

124 Rue PRIfaUIPALE, Hull

45 Bue TUX/BBAV, Ottawa
Ottawa, 20 not. 1884

mons. 
ut à 25 etVin». Ll.nenr. et Clgurea.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884IA suivre.)
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